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N O U V E A U 

J O U R N A L D E S DAMES; 
ou 

Q o a v c i e / c c ) c4 J IIddc)^^ -

Ce JuVKNAL paraît tous )u» « Inq ¡ o u » , avec une romance en m u -
sirjue e( gravures moi»i savoir : h ois Ae inndrs f r ançaûes . dont 
une <Vliofnme, «le mulU^ aUcniMiOe» et un^'larves vl d e t u j ior-
»iraits <lc femmes cvlèbrcs. Pi îx «le Pabonnemerit , 9 fr. poui' Iroî» itioli f 
tS fr. pour mois . 3G fr . j'otir Tannée. On ^ale î «* So e. par tr i* 
meslrc pour les J^^partcmcns, el 1 fr. pour IViritngci.—On ¿^abonne au 
Ttorenu Ju IS'vuifou Journu/i/es Vantes, rue Mtalp'e, t«**. 38; fhca 
O t l L N » Kbrairr, bouleviir<l Morilmavlrc, ¡.0. jit ; | »AINl»AlUUi , 
P ( > N T U I L U , a u P a l a i s - K o y a i , M A R T I N E T , vue «lu Co.j S a l m -
l lunnré} et ihea tous les libraires et directeurs des |K»sles. Le> lettres, 
parjueisct envois J*argeni doivent vire envoyés francs J e port au Bureau. 

M O D E S . 

S i n o s D. imcs c o n s t r v c u l I V m p î r o d r s m o d e s , si l e u r g o û t 
«cr i d e n»OilL-io a u x éU'gaïUes d e t o u t e s les p a r t i e s de T É u -
r o p e , p o u r q u o i c c d c n l - e l l e s a n j o u r d i i n i aux l i ab i l udes de u o * 
mé lbod i s l e . s vo i s i u s : n e voi là t il pa» q u e les p lus jo l i e s f en i -
m e s o n t dec ide qu ' i l n ' é t a i t p l u s de b o n ton d e r e n t r e r e u vi l le 
avan t la iîn d e d é c e m b r e . E l l e s v e u l e n t i m i t e r les A n g l a i s e t 
c é l é b r e r les f é t c s de N o e l a u fond de l eu r c a m p a g n e : les p l a i -
s i r s , l?*s g râces e t le g o û l y r e s t e n t enseve l i s avec e l l e s ; a u s s i 
o n ne p e u l r n r o r c p i r l e r d e s modes . , m pre5>eut i r cel les q u i 
s o r o n i le p ' u s e n v o g u e cet b î v e r . O u p.M-le d e q u e l q u e s c o s v 
i unies e î p j g u o l i , d e IjMÎse.s, de v r c s é s s u r d s n)a; iches t o n -
g u e s . Lch pi ' l i sses s r r n n i , à ce q u ' i l s e n i l e , g é n é r a l e m e n t 
a d o p i c e s . O n s V c u j i c déj:i i c n r i c h T cc v ê t e m e n t p r é c i e u x â 

tr 

il 
R 

\ 

ïïi 

Ayuntamiento de Madrid



U santé, de toutes les recherches du luxe. On en portera en 
cachemire, en velours brodés; mais les plus générales seront 
eu soie; nous en avons vu de très jolies et de très'clidudement 
ouatées dans les prix modérés de So à 60 francs. Les cha-
peaux négligés les plus distingués, sont en velours noir plein? 
doublés en satin noir; les passes sont très-courtes des oreil-
les : une plume de coq, fixée p^r une agrafie d'acier, sont les 
seuls ornemens qu'on y adapte. 

H O M M E S — Comme autrefois nos galans chevaliers pre-
naient les couleurs de leurs Dames; c'est peut-être aussi par 
galanterie, pour quelques femmes qui se proposent d'adop-
ter cet hiver le costume espagnol, que déjà Ton voit des 
hommes s'envelopper du grand manteau: c'était, dit-on, 
pour couvrir leurs amours de l'ombre du mystère, que les 
Espagnols avaient inventé ce vMement; nos aimables Fran-
çais se proposeraient-ils de devenir discrets à leur tour? certes, 
ce serait bien alors une mode nouvelle que nous aurions à 
annoncer. 

D O ^ A T I I S E T . 

L E S P R E T E î S T l O N S . 

LES prétentions ont cela de ÎBcheux en ce qn^elles s*éU« 
Missent souvent sur le genre de mérite que Ton ne possède 
que très-imparfaitement, et vous reodeut ¡uditTéreus sur vos 
avantages réels. 

M®®. D . . . est une jeune femme faile pour étonner par Té-
tendue de ses connaissances, la grâce de son esprit et la pu-
tM de son langage. M"'®. 1).». attache très-peu d'imjjor-
tance à ces rares qualités: elle vise à faire de l'effet par sa fi-
gure: elle serait bien, très^bicn, si elle voulait n'être que 
jolie; mais elle veut qu'on la trouve belle, et p:ir une affec-
tation dans le maintien, daus le regard, une recherche mi-
nutieuse daus sa piirure, et jusque dans l'arrangement d\iue 
mèche de cheveux, elle devient un objet presque ridicule: 
elle veut séduire les yeux, elie avait tout pour attacher un 
cœur^ aiûsi, par de fausses prétentions, clic a écliangé le 
bonheur de sa vie entière contre le plaisir de quelques instaus* 

M'^S G . . • est douée d'une imagination vive cl brillante; 
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die s'est créé des mots, pour plaindre ses pensées, qu'elle 
exprime avec une grâce quî n'apparllent qu'à elle : M""̂ . C . . . 
a loutes les qualités du cœur ¡ointes aux avantages de Tes-
p r i t . . . Que peut-elle désirer encore? acquérir une réputa-
lion littéraire 5 non pas en se livrant à un genre de compo}«î-
t J O n oit elle pourrait exceller et se (aire un nom qui serait 
placé en ligne avcc cenx de mesdames de Gcnlîs, Coltln et 
Montaulleu', mais elle prétend s'élever au-dessus de toules les 
femmes du siècle : elle s'occupe d'une tragédie!.. . M"«. C . . • 
ponrrait-étre la plus aimable femme de Paris, elle en devien-
dra la plus ridicule. 

Je me rappelle qu'il y a quelques années, un aulenr com-
posa un petit recueil de pensées, qu'il intitula: Les Petits 
riens, par un amateur sans prétentions^ ce titre était mo-
deste sans doute : mars n'y avait-il pas même beaucoup de 
prétentions en annonçant ne pas en avoir ;']'auteur se donnait 
lui-même un démenti formel par son épigraphe que voicî : 

La sage et prudeole oaïQre 
A mb daos toui ètr« pensant 
Le désir, plus au moins prcs&ant, 

De vivre, après a mnri, dans U race future. 

Cet auteur sans prétentions ne visait rien moins qo'à l'im-
mortaUlé par ses* petits riens ^ qui eussent été de très-jolies 
petites choses, s îl les eût offertes au public sous un titre moins 
affecté; litre qui lui valut, dans le tems, cette raillerie amère 
que lui adressa un journaliste^ en lui reprochant de ne don-
ner au public que des petits riens, 

Sî vos vers sont pou de chose, lui dit-Il : 

u Quel besoin si prc$$ant avez*vous de rimer l 
» £( qui diantre vous pousi« à vous faire imjî tlmer? » 

Les prétentions nuisent à la beauié et à l'esprit; pour moi, 
¡e bornerai toujours les miennes à tacher de ramener iis fem-
mes ^ celte aimable simplicité, qui ajoute lant de prix aux 
avantages qu^eltes peuvent avoir reçus de la 
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V A R I É T K S . 

L E P E S T Î F É R É . 

LA famille est r éun ie ; le vicuK p é r e , auprès <lu foyer do— 
mes l lqup , joue avec ses |iclîls-piifans, la mère fait l e s app ré l s 

; durepa.^ dn soîr ; ou ii 'ailcud plus r]u'Kdino:id, lo fils aîné. U 
• t$ i parti d fpu i s le inntin pour vendre h h ville voisine les p r o -

duits de la ferme; il ne revient pas cl il est déjà liuit licures. 
- L u i serait-il arrivé (piclque mall icur! dn fuutfstcs p resscn t i -

mens préoccupant ses bons parens. Le vieillard chercbe à 
• appaiser leurs inquiétudes j mais 1:» sécuri té qu'il leur veut Ins-

pirer ; clic est loin de son cœur . C'est ainsi que le malade tout 
. j ) r é t ' i expirer, cherclie à consoler les siens cl m u r m u r e qu^îl 
se t rouve mieux quand sa langue est déjà glacée par la m o r t . 

: Cependant ou frappe à la porte : c^cst m o l , nia mère ; je 
re.vîf'ns'bien tard. J e vous amène un é t ranger que j'ai surpris 
dans nos moiMagnrs ; il ne voulait point nie su iv re , il m^or -
dounalt do l 'abandouner ; mais je me souviens des leçons que 
vous avez donnò^s ik mon enfaurc : nous ne devons p.u laisser 
souiTrIr cr ini que nous pouvons secourir , et j'ai forcé ce jeune 
lionmic ù m^acconipigner. 

O u fait asseoir l 'é tranger. Il paraît scrtiRrant, il .ippuîe 
souvent .^on f ron t ent re ses deux mains , il p rononce des pa-» 
roles Incobéreotes et sans snite. O n respecte son d é w r d r e : 
«( I l es t t o u r m e n t é par quelque cbagrin v io len t , dit U mère « 
9 que n o u s sommes l ieurcux 'de l 'avoir r f cne i l l i , il se serait 
» laissé mour i r dc froid » . A ces mots Tétrangor lève la t ê t e , 
ses traits sout décomposés p i r la d o u l e u r : « I m p r u d o n s ! 
J» save i -vous qiii je suis? Ab I pourquo i m 'a vex-vous c o u -
w traînt à en t re r c b t î vous ». Quel malheur ces sinistres pa-
roles ont -e l les a n n o a c é ? 

L e repas, est fini ; Edrhond s 'approche de l 'é t ranger , il veut 
. Taider à se lever p o u r le condu i re vers le lit de paille où il 
;dgit reposer ses membres fat igués. « Tletircz-vous, s'écrîe 
» r i n c o n u u , en se précipi tant à l ' au t r e fcout de la c h a m b r e , 
» ué. 'me touchez p a s , je d o n n e la mort ». Cet te exclamation 
a r,bce d'elTroi t ou te la famille. Edmond commence à se r e -
p j u t i r de sa bienfaisance. Quel homme a-l- i l fait cu l re r dans 
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5a maison ! Malhe«r«ix monlagnarHs! vons êtes loin de soup-
çonner riiôle cpouvaolable que vous avez reçu : celui à qui 
vous vous rélicitiez d'avoir donné un asile, a amené la morl 
avcc lui : c'est un pestiféré. Vous Tavez admis à votre table 
comme les empereurs d 'Orient appellent dans leur conseil ce 
grand-visir ambitieux et cruel qui doit nn jour les frapper et 
anéantir leur famille. 

Ou entend un grand bruit : des soldats se présentent ; ils 
vîcnr»ent à la recliercbe d'un bomme qui a franchi les lignes 
militaires destinées à .irréfex* les pas d'un fléau dcslructcur. Cet 
homnie^ ils le reconnaissent au milieu de la famille; ils pous-
sent un cri d 'horreur et s'échappent en courant. 

lidmood prend son père sur ses épaules r le nouvel Enc'c 
veut fuir un mal mille fois plus horrible quo le feu ; mais il 
est bientôt oblige de rentrer. La maison est entourée de foutes 
parts. L'autorité a interdit la fuite à ces malhiurenx: elle les 
condamne à mourir pour sauver une population enliere. Ainsi 
daus une tempêle , le capitaine jette dans les flots une partie 
de son équipage pour sauver le reste. 

Deux jours après, la mère et ious les enfans avaient suc-
combé. Le pauvre vieillard, déjà glacé par l , n'avait p;is 
été atteint de la contagion, et il n'avait pu se dérober au spec-
tacle liornble qui venait de se p.isser sous ses yeux. La vie lui 
est devenue insupportable. Il se précipite sur I corps de son 
fils, le presse dans ses bras, le couvre de baisers, et dem.-iudc 
la mort à ces restes corrompus : le lendemain le parricide était 
consommé. 

La maison de ces infortunés montagnards est encore de-
b o u t : elle contient leurs dépouilles empestées. Le voy<«gcur 
se détourne d* sa route pour ne pas respirer un air couia-
gieux : le toit hospitalier, qui depuis deux cents ans avait 
chaque soir servi d'asile aux hommes égarés daus les monta-
gnes, est devenu un objet d'effrois; et l.t maison d'une famille 
vertueuse recèle le germe d'une maladie qui pourra i t , en quel-
ques jours , ilélruirc toute une génération. 

A . G . 
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L E R A P P E L ; 

p , i r> r . A. B é m d í O . 

QU'IL nous soit pcnms DE dire en passant quelques mots 
n\T une pièce de vers que nous avons sons les yeux. Elle est 
remplie de belles pensées; Taulcur sVlanre dans la carrière 
avec une noble audace, et déjà il égale les talens les plus briU 
lans : ses idées sont remplies de force ; elles sont vastes ; on 
sent que M^ A. Béraud sera un des bommes distingués de 
DOtre époque* 

L'espace circonscrit de notre journal ne nous permet pas 
de faire un long arlicle sur le Rajfpei, les deux vers que nous 
en citerons ne peuvent manquer de duiiner Penvie de le lire; 
¡U sont pris au basard; les voici : 

M'« A. Béraud engage ses compatriotes à rester fidèles au 
foj^er qui les a vu natlre. 

Et n^oubllons j^inais, f \ t i tn nos pressant besAÎns, 
U o Francai« qui j'exÎle est un guerrtcr àa moÌn$. 

M. D . . . . 

• »» » « < »» 

N O T I C E SU1\ J E A N N E D ' A R C . 

LE lieu qui vit naître .leanne d*Arc, le village de Dom-
rémy, vient d'être témoin d'un spectacle â la fois noble et 
touchant : celui de la valeur rendant hommage au génie libé-
rateur de la France. 

Le ag*. régiment d'Infanterie de ligne, quî vinil de quitter 
Verdun pour aller occuper les places de Bc^lfort et d'Hunin-
g u t , a rendu publiquement a la mémoire de l'héroïque Jeanne 
les honneur» militaires que méritent un nom cher à tous les 
Fran<;als. 

M', le baron de reugucrn, colonel de ce régiment, digne 
appréciateur de louiez les vertus guerrières dont-îl poun'ait 
lui-même servir de modèle, a saisi avec empressement l'idée 

( r ) A la lihrdirlc nairoiial^^ et étrangère; <]uai des Auf^uiUns» n̂ ^ 17 
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d'en donner la noble ínspíralíon à ses jeunes soldats e o p r é -
sence du m o n u m e n t é l evé a la valeur et à la fidélité. 

A c inquante pas de Domrcm)> la Iroitpe, sous les ordres 
d e Mf. lu l îeulenanl co lonel de R é g n î a c , se forma p.ir p c l o -
l o n s , e t , au ¿on d'une musique guerr ière , entra díuís le v i l -
lage le drapeau déployé . 

L e rég iment en carré entoure la fontaine qui supporte le 
buste de Jeanne d ' A r c , les tambours baUcnt aux champs , la 
mus ique fait entendre les aîrs chéris des França i s , les soldats 
présentent les a r m e s , les oITicicrs saluent de Tépée , l e dra» 
peau s^incline, et peu après , sous la garde de quatre g r c n a ' 
d i e r s , e s t placé sous la protect ion de ce l le qui sauva sa patrie 
et son roi. 

C e fut alors q u e M', l e maire de D o m r c m y se présenta 
suivi de plusieurs jeunes fdies vêtues de b lanc , e t toutes é lèves 
de Técole d'enseignement m u t u e l , fondée par aulorisat ion de 
S a iMajesté. 

D e u x d'entre elles sortirent du groupe ; e t tandis q u e Tune 
adressait au corps des officicrs un compl iment plein de grâce 
et de s impl ic i té , l'autre a l U c l u l t au drapeau une guirlande d e 
roses blanches entrelacée de branches de laurier, emblème i n -
gén ieux de Tinnoccnce uuie à la valeur. 

Cet te scèue atteudrissaule fut interrompue par les crîs mille 
fo is répétés de Vive le roi! w V e à jaf/uti$ le nom de la Pu-^ 
celle! 

U u repas avait été préparé el offert à M M . les of î icters; 
les villageois de leur co té emmenèrent les soldats , et c l u q u e 
grange devint b ientôt u u e salle de Uknquct, o ù , confondus 
dans les mêmes s e n t i m e n s , soldats et vi l lageois répè tent , j u s -
qu'au m o m e n t du départ , les mêmes cris d'amour el de n i l l iV 
ment . N o u s d e \ o n s ajouter que les habitans de D o m r c m y , 
satisfaits de leurs h ô t e s , ue voulurent les quitter qu'à p lus 
d'une lieue de leur vil lage. 

T I Ï E A T R l î S . 

Médée. 

IL était six heures dix minutes et l'on n'avait pas encore 
ouvert les portes du prcoiier périi)t)le o ù s o n t obli^*tes d e 
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s'arretor les personnes quî on t des billets donnés ét toutes 
celles quî ont des entrées de iaveur. Nous ne savons pas jus-
qu'à quel point Tadministration du théâtre de TOdéon a le 
droit d'en agir de celte façon avec MM. les auteurs , dout 
Ventrée est un droit in con stesta ble et non pas une faveur. 
Mais nous sommes persuadés que la publicité d 'un pareil abus 
est te véritable moyen de le faire cesser. 

Enf in , nous entions ; la salle est pleine. Point d 'orchestre; 
ou frappe les trois coups d'usage et la pièce commence. Le 
premier acte d'une tragédie n'est jamais d'un très^grand in -
térêt , et d'ailleurs chacun sait que Médée ne paraît qu'au se-
cond ; on attendait Mlle. Georges avec impatience; elle pa-
ra î t , triple salve d'appi»udissemens; elle parle, triple salve 
d'il p pi au di sseme us , et certes ils étaient bien mérités. Nous 
citerons la scène entre Créon et Médée; celle-ci raconte 
rhlstoire de Texpéditlon drs Argonautes; chacun sait de quel 
secours leiu' fut la magicienne. 

Jiî ji'fii voulu qu'un d'eu* pour toute r^iompense; 
Vous, ioui&&C2 du reste et par mon ; 
Pour le» avoir sauves je ne demande rien , 
3c vous les Uissc tou&... oiai» laisics-mui mon bien. 

Il Cdt impassible de dire d u n e mauîère plus juMe, pbis 
vraie, plus passionnée, ces quatre vers, dans lesquels made-
moiselle Kaucourt n'avait pas su trouver d'effet. Au reste, 
jusqu'à la fin du acte Mile, («eorges s'est montrée cons-
tainment à la hauteur de .̂ on rôle. J e n'aurai qu'un reproche 
à lui adrc:^ser, et il est si léger, que peut-être fcrai-je mieux 
de n'en pas parler, uton oiiservation roule en entier sur le 
costume de î^lédée , cl sur les accessoires de la scènc d'é>0-
catiou. 11 me semble semble que iMédée couverte d'un man-
teau noir , les cbeveux lloltaus, au milieu des tourbillons de 
flammes el de fumée, compléterait entièrement l illusion; il 
faudrait qu'elle se tînt uu p«'U eloiguée de Tavant scènc, car 
la distance luj donnerait , comme à tous les objets qui l ' en-
touren t , cette physionomie mystérieuse et fantastique dont 
chacun se fait l ' idée, et qui semble devoir accompagner les 
opérations d'une magicieinie. Si mon article tombe par hasard 
sous les yeux de Mile. ( ìcorge^, je l'engage à réfléchir sur 
l íníluence que produirait alors sa voix sur l'iuiagination 
ébranlee du spectateur. A . D. 

loiprimcrie de DOKOEY-DUPIŒ , rue St.-Upui$, au Mardi«. 
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